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nous a öte enlevö. J'ai recueilli son dernier soupir, qui a öte pour la
nation, et son dernier vceu, qui a ete pour la felicite de son peuple.

Sa voix, qui retentira toujours dans mon cceur, m'impose de vaincre
ma douleur et m'indique mon devoir. En ce moment, une seule conso-
lation est possible, celle de nous montrer dignes de lui: moi, en suivant
ses traces, vous, en continuant ä etre devoues ä ces vertus civiques
avec lesquelles il a pu aecomplir l'entreprise difficile de faire l'Italie
grande et une.

Je garderai les grands exemples qu'il m'a donnös de dövouement
envers la patrie, d'amour pour le progres et de foi dans nos libres institutions,

qui sont l'orgueil de ma maison.
Mon unique ambition sera de meriter l'amour de mon peuple.
Italiens, votre premier roi est mort, son successeur vous prouvera

que les institutions ne meurent pas. Unissons-nous dans cette heure de
grande douleur. Raffermissons cette concorde qui a toujours ete le sa-
lut de l'Italie.

Donne au palais du Quirinal le 9 janvier 1878. (Suivent les signatures
du roi Humbert Ier et de ses huit ministres.)

Officiers, sous-officiers et soldats de terre et de mer,
Victor-Emmanuel II, le premier soldat de l'independance italienne,

n'est plus. Un irreparable coup du sort a enleve celui qui vous a guidös
aux combats, qui a inspirö, döveloppö et maintenu en vous les vertus
du citoyen et du soldat...

A sa magnanime impulsion nous devons les glorieux faits d'armes qui
illustrent nos drapeaux, ä sa sollicitude prevoyante l'organisation et
l'armement dont vous etes fiers et honores, ä ses fermes vertus l'exemple

de l'attachement aux libres institutions, de la generosite pour se-
courir en toute circonstance la patrie, de la vigueur pour la proteger et
la defendre.

Officiers, sous-officiers et soldats,
Dejä compagnon de vos dangers, tömoin de votre valeur, je sais que

je puis compter sur vous.
Forts de vos vertus, vous vous souviendrez qu'oü est notre drapeau,

lä est mon cceur de roi et de soldat.
Rome, \\ janvier 1878. (Signö) Umberto.

GUERRE D'ORIENT
Avec la nouvelle annee les evenements sont entres deeidement

dans une nouvelle phase, celle de la diplomatie s'ajoutant aux
evenements militaires.

Le 29 decembre, lord Loftus, ambassadeur d'Angleterre ä

Saint-Pötersbourg, a remis au prince Gortchakoff une note, non
de mödiation, mais d'intercession de la Sublime-Porte, en vue
de negociations d'armistice et de paix. Cette ouverture fut
accueillie par une fin de non-recevoir aussi courtoise dans la
forme que categorique dans le fond. Que la Turquie, repliqua le
prince Gortchakoff, s'adresse directement ä nous. Le Foreign-
Office communiqua cette reponse ä Constantinople, avec preavis
favorable, tout en se mettant en mesure de parier plus haut
s'il le fallait. A cet effet, la convocation du Parlement britannique

fut avancee au 18 janvier. II va s'ouvrir dans des cir-
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constances graves pour la Grande-Bretagne et pour le monde
entier.

La Sublime-Porte ne put que suivre l'avis qui lui venait ä la
fois de LoÄlres et de Saint-Pötersbourg. Elle vient de demander
un armistice au grand quartier-general russe, avance ä Kasanlik;
mais celui-ci, peu presse par sa Situation militaire, suscite des
lenteurs et retarde de plus en plus sa reponse definitive.

En attendant, toutes ses troupes d'operations marchent ä tire-
d'aile vers le Sud, ce qu'elles peuvent faire maintenant sans danger.

Elles sont en effet soutenues sur leurs derrieres par les
divisions roumaines, occupees surtout au siege de Widdin, et par
l'armee de Totleben, en Observation du quadrilatere turc, tandis
qu'elles sont renforcees sur leur droite par les forces serbes,
agissant vers Sophia et contre Nisch, deux places qui viennent
d etre enlevees aux Turcs avec de nombreux prisonniers et du
materiel. Sophia a ötö enlevöe le 3 janvier par les troupes du
general Gourko; Nisch le 11 janvier par les Serbes.

Pour l'heure, le premier et principal objectif de l'armee russe
est le grand chemin de fer dont les deux tetes de lignes sont
Jamboli, ä fest, et Bellova, ä l'ouest et passant ensuite ä Phi-
loppopolis, embranchement de l'ouest, puis ä Hermanli, ä la
jonction des deux lignes, et ä Andrinople. C'est devant cette
place de 160,000 ämes, la seconde capitale de la Turquie d'Europe,

qu'une nouvelle resistance un peu serieuse pourra etre
reprise par les Turcs, qui n'ont su, dans toutes ces Operations,
que se defendre, souvent hero'iquement, il est vrai, derriere des
retranchements, sans röussir jamais ä agir en rase campagne et
ä manoeuvrer.

Bien que contrariös par les neiges et par un froid tres vif
subitement survenu, les corps russes sont en train de franchir les
Balkans sur plusieurs points, notamment aux defiles de Trajan,
et de Schipka, oü ils ont fait capituler la garnison turque qui
s'y ötait mal ä propos attardee.

Voici d'ailleurs quelques details sur la premiere partie de cette
marche et sur l'entree en campagne des Serbes, empruntes ä
une feuille russe :

L'arrivöe d'un hiver rigoureux et les difficultes qui en rösultent pour
les mouvements des grandes masses de troupes contribuent visiblement
ä la lenteur des Operations militaires en Bulgarie, oü le froid atteint
20 degres dans les montagnes et oü les glaces du Danube, qui ont
empörte une partie du pont de bateaux de Braila, exigent de grands efforts
pour assurer les Communications de notre armöe avec sa base d'opörations.

II n'y a pas encore trois semaines que la Serbie a declare la guerre ä
la Turquie et que ses troupes ont franchi les frontieres de Test et du sud
de la prineipautö, et pourtant l'apparition des Serbes sur le thöätre de
la guerre a dejä produit des effets beaucoup plus serieux que la Turquie
ne pouvait s'y attendre de la part d'un petit Etat vassal. L'annee öcoulee
depuis la derniere guerre turco-serbe ne s'est pas passee inutilemen t pour
la Serbie, et si eile n'a pas reussi ä se guerir de toutes les blessures que
lui ont faites ses revers de l'annee derniere, eile n'en a pas moins tra-
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vaillö depuis, avec imc prevoyance ä laquelle les evenements actuels
donnent raison, ä l'amöiioration de ses forces militaires.

La nouvelle Organisation mililaire de la Serbie ayant ötabli une repartition

plus rationnelle de l'armee, lui ayant assure pour tout le temps
de la guerre un Systeme regulier des milices de la reserve, lui a donne
la possibilite de developper sans obstacle la force armee du pays. La
composition des troupes serbes a beaucoup gagne sous le rapport de la
qualite, d'abord par suite de l'experience acquise l'annee derniere, puis
gräce ä l'introduction du Systeme des appels partiels pour l'exercice des
troupes ; enfin le petit noyau de troupes permanentes, qui forme quatre
bataillons bien organisös et bien exerces, a servi ä former d'excellents
cadres pour les nouveaux bataillons, dont l'instruction militaire est
devenue facile gräce ä l'introduction de cet element tout pret.

Toutes ces reformes, jointes ä l'amelioration du materiel, ont permis ä
la Serbie de mettre sur pied de guerre une armee qui atteint avec les
reserves le chiffre de 80,000 hommes et qui dispose d'une artillerie de
campagne de 200 pieces et d'un parc d'artillerie de 60 canons. Ce chiffre
peut fort bien, du resle, ne pas etre entierement exact, car les armements
de la Serbie, pendant ces derniers mois, sur lesquels on n'a pas de
renseignements precis, ont pu notablement changer les chiffres ci-dessus
indiques.

A l'ouverture de la campagne, le 1er/13 decembre, la Serbie avait sur
ses frontieres les corps suivants : Le corps du Timok sur la riviere du
meme nom, ä l'Est, commande par le colonel Horvatovitch et compose
de 36 bataillons, de 10 escadrons et de 12 batteries de campagne. Le
corps de la Morava, du colonel Leschanine, oecupait la frontiere sud-est
de la prineipaute en face do la forteresse turque de Nisch el comprenait
27 bataillons, 8 escadrons et 11 batteries de campagne et de montagne;
les troupes de ce corps sont, autant qu'on le sache, les meilleures de
l'armee serbe. A l'ouest se trouvait le corps du Yavor, ayant ä sa tete
le colonel Nicolich et pour quartier general Ivanitsa; il comprend 21
bataillons et 8 batteries de campagne et de montagne.

La frontiere occidentale do la Serbie, le long de la Drina est döfendue
par la division du general Alimpitch, qui comprend 16 bataillons, quatre
escadrons et trois batteries de campagne. Enfln on avait encore
concentre entre les corps de la Morava et du Timok, sous le commandement
du general Belimatkovitch, le corps de ta Scheumadia, qui comprenait
36 bataillons, 10 escadrons et 10 batteries. Le total des troupes concen-
trees ä la frontiere etait donc ä peu pres, en portant le bataillon ä 5 ou
600 soldats, de 70,000 fantassins et 3000 cavaliers, avec 250 canons. La
composition des batteries est inegale en Serbie, celles de gros calibre
(de campagnej -comptent huit canons et les batteries de montagne quatre
canons seulement.

La marche des troupes serbes a commence le 1er decembre par un
mouvement d'ensemble des corps du Timok, de la Morava et du Yavor,
qui ont franchi la frontiere ; quant ä la division de la Drina, qui se trouve
ä la frontiere de la Bosnie, eile doit, pour des raisons politiques, se borner

ä la defensive. Les troupes du corps du Timok ont traverse la frontiere

sur plusieurs points : une partie de ces troupes a etö dirigee sur
Widdin, pour operer de concert avec les troupes roumaines contre
cette forteresse ; eile a oecupe sans coup ferir Adlie, le 5/17 decembre,
ä 25 verstes au sud-ouest de Widdin. L'autre partie du corps du Timok
a ete envoyee dans la direction de Belgradjak; eile a pris d'assaut le
defile de Saint-Nicolas dans les Balkans et a donne la main, au nord
de ce defile, ä notre cavalerie.

Enfin, les forces principales du corps du Timok, autant qu'on peut en
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juger par les Communications recues du commandant d'une patrouille
que nos troupes auraient rencontröe, se seraient diriges contre Pirot,
qu'elles auraient dejä pris, dit-on. Si cette nouvelle est exaete, le corps
de Horvatovich, auquel s'est ralliee une partie de notre cavalerie, a la
route de Sophia ouverte devant lui, cette ville ne se trouvant qu'ä soixante
verstes de Pirot, soit quatre jours de marche. Les troupes turques
du camp de Sophia peuvent, il est vrai, entraver la marche des Serbes ;
mais commes elles sont tres peu nombreuses, elles ne pourront
probablement pas le faire d'une maniere serieuse. En tout cas, la chute de
Pirot et la marche en avant de Horvatovitch ne seront pas sans exercer
une infiuence sörieuse sur la Situation des Turcs dans la vallee de la Ko-
martsa et ä Arabkonack.

Le but principal de l'action du corps de la Morava est naturellement
la forteresse de Nisch, qui ne se trouve qu'ä dix-huit verstes de la frontiere

serbe. Ayant oecupe sans resistance les hauteurs de Setchenitsa,
et de Topolnitsa, sur les deux rives de la Morava bulgare, le colonel
Leschanine s'est dirige sans etre inquiöte sur Mramor, ä sept verstes ä
l'ouest de Nisch, et a oecupe cette importante position le 6/18 decembre
apres son evacuation par les Turcs. Le lendemain un detachement du
corps de la Morava a pris d'assaut la ville de Prokoplie, puis celle de
Kourschoumliö, afind'etablir une communication avec le flanc droit du
corps du Yavor. Le corps de la Morava ne s'est pas borne ä tela: s'il
faut en croire une nouvelle regue vendredi, les Serbes se seraient avancös

jusqu'ä Letkovatz, localite situee ä trente-six verstes au-sud de
Nisch, et auraient ainsi coupe les Communications de cette forteresse
avec Ouskioub, c'est-ä-dire avec le chemin de fer de Salonique.

Nisch peut maintenant etre considere comme entierement isole, d'autant

plus que les troupes du corps de la Schoumadia se trouvent dej 'i ä
Fest de cette place, Bölimarkovitclr, • qui les commande, les ayant fait
sortir de la ligne de reserve et portees sur la ligne d'operations, afin de
faciliter la marche en avant de Horvatovich sur Pirot et sur Sofia.
Depuis que Belimarkovitch s'est emparö d'Ak-Palanka, ä vingt verstes ä
l'ouest de Pirot, toute la vallee de la Nischava se trouve au pouvoir des
Serbes.

Pour ce qui est des Operations du corps du Yavor, commande par le
colonel Nicolitch, elles se sont bornees quant ä present ä la prise des
hauteurs de Raschka et de Yankova, pres de la frontiere. Les Operations
se heurtent ä de grandes difficultes dans cette contree montagneuse et
couverte en ce moment d'une epaisse couche de neige. Aussi les troupes

serbes s'occupent-elles principalement ä fortifier les positions qu'elles
ont occupees sur le territoire ottoman et auxquelles il faut encore

ajouter Klanitsa, entre Novavarosch et Sienitsa.
A l'entree du corps du Yavor dans la Vieille-Serbie, la population

locale, qui avait regu des armes du gouvernement serbe, a force les
faibles garnisons turques ä evacuer le pays et ä se concentrar dans les
principaux points fortifies, tels que Novibazar, Sienitsa et Novavarosch.
Des que les obstacles physiques disparaltront sur ce point, on peut s'at-
tendre ä ce que les Serbes marchent d'une part sur le Kossovo-Polie,
que traverse le chemin de fer de Mitrovitsa ä Salonique, et de l'autre
vers la plaine de la riviere Lima pour se rallier aux Montenegrins.

Les succes que les Serbes viennent d'obtenir en sipeu de temps s'ex-
pliquent jusqu'ä un certain point par le moment favorable de leur
entree en campagne. Le blocus de Plevna et le mouvement de notre corps
d'armee sur la route de Sofia ont oblige la Turquie ä retirer des
fronlieres de la Serbie toutes ses forces disponibles, si bien que les garnisons

de Nisch, de Pirot, d'Ak-Palanka et de plusieurs autres points ne
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doivent pas ötre nombreuses et sont composöes surtout de troupes ir-
regulieres. Des dötachements turcs plus considörables paraissent avoir
ötö concentres dans la Vieille-Serbie et sur la frontiere de Bosnie ;
toutefois, il est impossible d'evaluer, ne füt-ce meme qu'approxiniativement,
leur force numerique

II est impossible neanmoins de ne pas reconnaitre que les premiers
pas de l'armee serbe prouvent qu'elle a un plan d'aetion entierement
conforme aux circonstance du moment et que l'exöcution de ce plan
fait honneur aux chefs serbes et ä leurs troupes. Nous applaudissons,
pour ce qui nous concerne, avec d'autant plus de Sympathie aux succes

de nos braves compagnons serbes qui se sont mis en campagne
pour l'ceuvre commune qu# l'amelioration de la Situation politique de
la Serbie depend du developpement ulterieur de ces succes.

Le manque de nouvelles, pendant quelques temps, du gros des forces
du general Gourko indiquait qu'en presence des conditions climateri-
ques la Situation de nos troupes sur les sommets du Balkan d'Etropol
n'avait pas subi de changemenls et qu'elles tenaient loujours devant
les positions turques d'Arabkonak, fermant le debouche dans la
vallee de Sofia. II est pour les Turcs d'une haute importance de garder
ces positions aussi longtemps que possible, car en les perdant, ils
perdraient leur seconde et leur plus forte ligne de defense, les Balkans,
en dega desquels la Turquie tend maintenant tous ses efforts pour organiser

la defense de la Roumölie. Cependant, malgre l'arret impose par
des obstacles naturels aux Operations du general Gourko, on a lieu de
conjeeturer que les Turcs seront sous peu Obligos de renoncer ä
döfendre plus longtemps les positions d'Arabkonak, en presence des
Operations des troupes serbes qui rnenacent Sofia et des renforts envoyes
de l'armee de Plevna au general Gourko.

Au nord de la Bulgarie occidentale, les Roumains ont oecupe sans
combat, le 11/23 decembre, la ville d'Artzer Palanka, sur le Danube, et
se sont ainsi rapproches d'une journee de marche de Widdin, place sur
laquelle marche d'autre part, venant de l'Ouest, le corps serbe de Zait-
char, independamment de l'övacuation du pays par l'ennemi L'exten-
sion sans obstacles de notre front ä l'Ouest a eu l'important resultat
d'etablir des Communications directes avec l'armee serbe, qui facilitent
beaucoup l'unitö des Operations. Les Serbes, comme on le sait, se sont
emparös de vive force de la passe de St-Nicolas, entre Belgradtchik et
Pirot, et le 9/21, deux escadrons de hussards russes, envoyes de Ber-
kovats, ont donne la main ä un detachement serbe, portö sur Tchou-
pren, au debouche nord du defile de St-Nicolas. Le lendemain, deux
autres escadrons ont etö diriges de Berkovats par Tchiprovatz(ä 25verstes

au nord-ouest de Berkovats) et Tchoupren sur Pirot, bloque par les
troupes serbes.

Aucun changement ne s'est produit ces derniers temps dans la Situation

du corps de Schipka; la seule difference ä constater est que ses
braves döfenseurs ont ä lutter maintenant contre un ennemi plus
terrible que les Turcs, contre les intempöries, qui ne permettent de tirer
que de temps ä autre. Le 11/23, les Turcs, profitant d'une journee
claire, ont vivement bombarde notre position du mont St-Nicolas en ne
nous causant, du reste, que des pertes insignifiantes. Le lendemain, le
col de Schipka a de nouveau repris son aspect d'hiver, marque par des
bourrasques de neige et des froids que nos höro'tques soldats supportent
bravement depuis la mi-decembre.

Sur notre front de l'Est, les reconnaissances effectuees sur la rive
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droite du cours moyen du Lom-Noir ont confirmö la retraite de l'armöe
turque, retraite entreprise apres le combat livre le 30 novembre ä
Melchka. Les corps ennemis, qui se tiennent encore sur le Solenik,
affluent du Lom-Noir, ä Bouschizma et ä Tchiftlik, sur la rive gauche du
Lom införieur, n'ont vraisemblablement pour but que de masquer le
mouvement de retraite des principales forces turques et de couvrir le
plus de temps possible le chemin de fer de Routschouk ä Schoumla.
Comme, d'apres les informations des journaux ötrangers, l'armöe de So-
leyman-Pacha sera transföreeenRoumelie, pour defendre les approches
d'Andrinople, en laissant seulement les garnisons necessaires dans les
places fortes du quadrilatere, il est probable que les troupes turques
restöes sur le Lom införieur fönt partie de celles destinöes ä renforcer
la garnison de Routschouk. Le 12/24, un petit detachement de cavalerie
russe, soutenu par deux canons, a eu un engagement heureux ä Aiaslar
sur le cours superieur du Lom-Noir, a enleve en partie nn convoi
ennemi et a fait plusieurs prisonniers.

Voici d'autres details sur le passage des Balkans, toujours
d'apres les journaux russes :

Le 13/25 decembre, nos tr mpes sont parties d'Orkhanie pourTchouriak
et de Vratchesch pour Oumourgatch et Jihaf. Devant la colonne d'Orka-
nie, qui marchait sur trois echelons, les sapeurs de la garde et le
rögiment de Preobrajensky etablissaiem une nouvelle route. Ce travail a öte
commence le 9 decembre ; pour le eacher aux Turcs, on avait oecupe sur
le versant sud des Balkans le village de Tchouriak, oü un escadron des
dragons d'Astrakan ne laissait pas entrer les patrouilles de Tcherkesses.
Les sapeurs et les soldats du regiment de Preobrajonsky se reposaient
tous les jours ä Tchouriak; ils se cachaient dans les maisons, y venaient
au point du jour et en ressortaient le soir pour travailler ä la route pendant

la nuit.
Du 9 au 13 (21 ä 25) decembre, on avait construit uns route assez

large pour le passage d'un canon de neuf, et sur divers points on avait
etabli un chemin de fascines et jete des ponts.

Gräce ä ces mesures, les Turcs n'ont rien apergu ; mais le 12
decembre a commence un chasse-neige, qui a failli aneantir tous les
travaux ; la route s'est couverte de verglas au point que le 13/25 decembre
eile ötait unie comme une glace. L'avant-garde de la colonne d'Orkanie,
sous les ordres du general Rauch, a du se former en compagnies pour
aecompagner chaque canon et chaque caisson et les amener sur les
montagnes.

L'avant-garde, qui avangait pas ä pas, ötait precedee de soldats qui
taillaient ä coups de hache des marches dans la glace, pour que les
hommes qui trainaient les canons eussent des points d'appui. Partie le
13/25, ä 11 heures du matin, notre avant-garde a pris 24 heures pour
arriver avec son artillerie au haut d'une montee de 8 verstes. La des-
cente a commence seulement ä la nuit tombante, parcequ'une partie du
versant sud-est est ä portee de vue des positions d'Arabkonak et de
Schandornik La descente a ötö encore plus difficile que la montee ; la
pente ötait si raide que l'on a du attacher les canons et leurs caissons ä
des arbres et les descendre d'un arbre ä l'autre avec des cordes; les
caissons avaient etö vides et les projectiles etaient portes ä bras; les
soldats avaient laisse leurs fusils au haut de la montagne et ils
revenaient les prendre quand les canons avaient etö descendus.

L'avant-garde du general Rauch a commence ä se concentrer ä Uchou-
riak seulement le 15/27 döcembre, vers midi. Le gönerai Gourko, qui a
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assiste en personne au passage des Balkans par l'avant-garde, s'etait
ötabli döjä ä Tchouriak, dans la soiröe du 14/26. Les 2° et 3e echelons de
la colonne d'Orkhanie n'ont termine leur descenle des Balkans que le
19/31 decembre. Cette colonne a donc pris plus de six jours pour le
passage des Baikars, — 12 ä 15 verstes en tout, — tant etaient grandes les
difficultes de ce passage.

La colonne du general Veliaminof, qui s'est dirigee de Vratchesch par
Oumourgatch, en suivant un sentier peu fraye, a eu ä surmonter des
obstacles encore plus grands ; il y avait des moments oü l'on desespö-
rait de pouvoir passer les montagnes Cette colonne a du enlever les
canons des affüts et les transporter sur des traineaux. Elle a ötö obligee
de changer de route quand eile avait dejä commence le passage, et eile
a regu ordre de marcher ä la fois sur Juliafet surTschouriak, parce que,
comme une reconnaissance l'avait constate, les Turcs occupaient une
nouvelle position retranchöe pres de Taschkissen, position que l'on s'etait
decide ä attaquer.

Partie de Vratchesch le 13/25, la colonne du general Veliaminof est
arrivee ä Tchouriak le 18/30. Les Turcs ne s'etant pas apergjs ä temps
de notre mouvement ä travers les Balkans, n'ont pas pu s'y opposer et
se sont preparös seulement ä nous recevoir ä la position retranchöe de
Taschkissen, oü s'est livree la bataille du 19/31 decembre, dont le resultat
est connu.

Sur la bataille du 21 decembre/2 janvier, on donne les details ci-apres:
L'avant-garde du gönöral Rausch a pris part au combat livre pour

s'emparer du pont de l'Isker et du village de Vratchdevna, situö ä huit
verstes de Sophia. Cette avant-garde etait composee de regiments de
Preobrajensky et dTsmaüovsky et de la brigade des chasseurs de la
garde. Le combat a dure une heure et demie et a ötö decide par un
mouvement tournant du regiment de Preobrajensky, qui a traverse l'Isker sur
la glace. Par suite de ce mouvement, les Turcs ont abandonnö leurs
ouvrages fortifies et se sont enfuis par le pont" de Sophia, auquel ils ont
mis le feu, mais on a pu l'öteindre immediatement et faire passer notre
artillerie.

Lors de la bataille du 19/31 decembre, le colonel Baker de l'armöe
anglaise, blessö au cours de l'action ä laquelle il a pris part avec les
Turcs, a ötö fait prisonnier.

Parmi les blesses du 19/31, on a mene ä l'ambulance de Mme la grande-
duchesse tsözarevna ä Orkanie; le general Mirkovitch, commandant du
regiment de Volhynie de la garde (blessö au cou et ä la poitrine grievement)

; le sous-lieutenant Gontcharenko, detache au meme regiment (ä
l'epaule droite lögerement); le capitaine Verving, le lieutenant Ismailof
et l'enseigne Ivastchenkof, du regiment du roi de Prusse, — les trois
derniers lögerement contusionnös.

— Dimanche 25 decembre16 janvier. — Le 22 döcembre/3 janvier, nos
troupes ont fait leur entree ä Sofia, musique en töte, drapeaux döployös,
et en chantant, au milieu de l'allegresse de la population. Aussitöt apres
farrivee du general Gourko, on a celebre un Te Deum solennel ä la
cathedrale. Depuis 1434, c'est la premiere fois qu'une armee chrötienne
fait son entröe ä Sofia.

Voici les details connus : Le 21 decembre/2 janvier, le gönöral Gourko
avait fait en personne une reconnaissance et s'etait convaincu que Sofia
n'ötait fortifiee que du cöte Est, tandis qu'au nord il n'y avait aucune
fortification et qu'on n'avait pris de ce cötö aucune precaution. En
consöquence, le general Gourko fit passer le meme jour les douze bataillons
du general Veliaminof au village de Koumanitsa, sur l'Isker, afin d'opörer
l'attaque principale au Nord-Ouest.
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Les Turcs, s'etant apergus de ce mouvement, n'attendirent pas

l'attaque et se retirerent pendant la nuit au Sud-Ouest, dans la direction de
Kustendil, emmenant avec eux les Bulgares les plus riches et les plus
influents, apres avoir pille la ville et y avoir laisse leurs blesses.

Le 22 döcembre/3 janvier, au point du jour, on s'apergut dela retraite
des Turcs, et nos troupes entrerent immediatement ä Sofia tout en en-
voyant une avant-garde sur la route de Kustendil ä Bady-Effendi et un
detachement pour donner la main aux Serbes qui s'approchaient de
Sofia en venant de Pirot.

La 3' division d'infanterie de la garde, poursuivant les Turcs qui bat-
taient en retraite d'Arabkonak, de Schandornik et de Taschkissen, a
döjä oecupe Pötritchevo. La cavalerie se dirige sur Kalofer, Otlukioi,
Ikhtiman et Samakovo.

Les details de la poursuite ne sont pas encore connus; mais on sait
qu'il y a eu ä Mirkovo une fusillade avec les Turcs le 21 decembre/2
janvier. Malheureusement, la premiöre balle tiree a tue le gönöral Katalei,
commandant de la 3e division de l'infanterie de la garde; le gönöral
Philosoph, commandant de la 3e brigade de la meme division a ötö
blessö.

En Asie-Mineure, les Operations offensives contre Erzeroum, inter-
rompues par des neiges profondes et par les difficultes de Communications

regulieres avec la base par le Saganlong, sont entrees maintenant
dans une nouvelle phase, qui semble indiquer comme prochain
l'investissement de cette place. Le9/21, l'aile droite russe a oecupe
plusieurs villages au nord-est d'Erzeroum, sur la route d'Olti, qui, parle
defile de Ghin, descend dans la vallee d'Erzeroum. Ce mouvement a
pour les Busses une haute importance ä deux points de vue : en premier
lieu, il a pour objet de tourner les forts detaches du Top Dagh, qui
constiluent la principale döfense d'Erzeroum, et on peut, en se döveloppant,
menacer de couper les Communications de cette place avec Trebizonde ;
en second lieu, en descendant des hauteurs de Deveboyoun dans la
plaine, le detachement russe prend, sous le rapport du climat, une position

avantageuse, dans laquelle il peut, avec moins de souffrances,
supporter une campagne d'hiver. En oecupant les villages situes sur le
versant nord-ouest de Deveboyoun, les troupes russes n'ont rencontre
qu'une rösistance insignifiante et n'ont eu que 12 hommes hors de
combat. — Mouktar-pacha a ötö rappele ä Constantinople.

Un correspondant de la Republique frangaise, qui parait fort
experimente, et qui a ete en relation avec fattache militaire
frangais ä Constantinople, M. de Torcy, appröcie comme suit les
dernieres Operations des Turcs en Bulgarie :

« Plevna est tombee dit le correspondant, en date de Pöra (höpital
frangais), 18 decembre, et avec la chüte de cette forteresse improvisee,
la defense du nord de la Bulgarie a fini... Veut-on savoir les vraies
causes des desastres dösesperants et dösespöres qui en rösultent?... La
presomptueuse Intervention des creatures du harem, l'ineptie des
hommes qui, par leurs mesquines intrigues et leurs appetits miserables,
ont paralyse les Operations militaires.

» Les malheurs des Turcs ont commence avec la revocation de
Mehemed-Ali dans des circonstances injustes et irröflöchies; ils ont
augmente quand, pour comble d'immoralitö et de ridicule, Suleiman
pacha, — Suleiman dont l'ambition, la desobeissance ont en grande
partie cause des malheurs irreparables, — fut eleve au commandement
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gönöral des forces de Bulgarie. Si j'insiste sur cet episode de la
campagne, c'est que j'y vois la premiere cause des desastres qui Font suivi.
Mehemed-Ali n'ötait assuröment pas un grand gönöral; mais, brave,
prudent et energique, il savait avec une rare faculte d'assimilation s'ap-
proprier et executer les bonnes idees des autres. Son plan, est-il besoin
de le rappeler? etait remarquable et fort simple comme la plupart des
choses vraiment geniales. II fallait d'abord. ramasser et concentrer les
forces eparpillees le long du Danube par Abd-ul-Körim et Ahmed-Eyouh-
pacha; gräce au raid du general Gourko — qui peut ä juste titre se van-
ter d'avoir cause l'organisation de l'armöe du Sud — plus de 50,000
hommes contenaient les Busses installös dans les passes principales des
Balkans, tandis qu'Osman-pacha, renforce ä la häte, oecupait une partie

considerable des forces russes. II s'agissait de combiner les mouvements

de ces trois corps; et si le genöralissime d'alors eüt ötö seconde,
son projet offrait de grandes chances de succes. A un moment donnö,
Mehemed-Ali, ä la töte d'une cinquantaine de mille hoinmes, traversait
le Lom-Noir et marchait sur Biela. Simultanöment, Suleiman-Pacha,
abandonnant la Bulgarie du Sud, äl'abri des ineursions tant que 200,000
hommes opereraient sur les derrieres russes, passait les Balkans par
Hain-Boghaz et Slivno, tombait sur la route d'Osman-Bazar, faisait sa
jonction avec Mehemed-Ali ä l'ouest de cette ville, pröcisement dans la
region oü ce gönöral se vit contraint de renoncer ä ses projets et de
retrograder dans les positions recemment conquises du Lom. A la töte
d'une armöe de prös de 100,000 hommes, les deux generaux frappaient
ä la fois Tirnova et Biela; et tandis qu'Ogman, par des sorties
meurtriöres, attirait autour de Plevna autant de monde qu'il pouvait, les
troupes du czarewitch, dejä demoralisees par les victoires remportöes
sur elles ä Kara-Hassan et ä Kosseljevo, abandonnaient la ligne de la
Jantra pour reculer vers le Danube; les Russes de Schipka et de Plevna
ne tardaient pas ä les suivre, et gräce ä Fhabile et heureuse röunion du
gros des forces ottomanes au cceur möme des communicalions de
l'ennemi, la Bulgarie du Nord rentrait dans la possession des Turcs, et de
ce cötö les Russes etaient contraints de repasser le Danube. Personne
ne dira que ce projet ötait utopique; une partie en fut exöcutöe et les
rösultats prouverent assez que le tout aurait reussi.

» Mais qu'arriva-t-il? Mehemed-Ali, trompe ä Constantinople sur
Fötendue de ses pouvoirs, comprit bientöt de quelle impuissance ses
efforts seraient frappös. II reunit, avec une rapiditö ä laquelle les
attaches militaires rendirent justice, les elements epars de son armöe. Puis,
avertissant Suleiman, il s'avanga vers Lom, d'oü bientöt il refoula
l'ennemi par de brillantes manoeuvres. Que faisait pendant ce temps le
gönöral de l'armee du sud? II a prötendu que Mehemed-Ali ne reclama
pas sa Cooperation ; mensonge effronte, car j'ai vu de mes propres yeux
trois injonetions pressantes qui lui furent adressöes de Schoumla. Suleiman

pacha, domine par ses preoecupations personnelles, et espörant
perdre son rival dans l'esprit du souverain, attaquait follement Schipka
et sacrifiait 10,000 hommes au dösir de passer pour le sauveur de la
capitale, tandis que son chef Fattendait vainement sur le Daniska-Lom,
ä trois heures ä peine de Biela. Dans ces conditions le plan de Mehemed-
Ali echouait forcement. Arrete par des forces supörieures dont il n'avait
espöre n'avoir raison qu'avec l'aide de son lieutenant, il se voyait oblige
de reculer, sous peine d'exposer son armöe ä de graves dösastres. Loin
de lui savoir grö de cette prudence, la Porte le destituait, et, pour comble
d'absurditö, le remplagait par ce meme Suleiman! »

LAUSANNE. — IMPRIMERIE BORGEAUD, CITE-DERRIERE, 26.
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